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    La vie est un voyage,


    celui de ton âme voguant d’expériences inédites


    en prises de conscience nouvelles,


    à travers le paysage émotionnel


    de ton histoire qui n’est pas la tienne.


  




  

    Je dédicace ce livre à toutes celles


    et tous ceux qui n’ont pas lu cette dédicace.


  




  

    Préface




    « Au cœur de la Patience, la Présence.


    Et au cœur de la Présence, la Conscience ;


    et au cœur de la Conscience, la Puissance ;


    et au cœur de la Puissance, l’Innocence. »




    Aphorisme 144


    – 2e partie de ce livre.




     




    On dirait une ritournelle enfantine, un petit air traditionnel qui soufflerait le La du langage des oiseaux, la découverte d’une source pendant la canicule.




    Une sensibilité qui résonne avec ma pratique de conteur.




    Quand je croise des adultes, ils me disent que les contes sont formidables pour les enfants.




    Je leur demande : « Pourquoi ? »




    « Parce que, eux, ils croient dans les histoires ! »




    Et nous, les grands, en quoi croyons-nous ?




    En français, nous disons : « Je crois… en Dieu quel que soit son nom ou en l’argent ou en la science ou… »




    J’aime ce double sens avec le Je, de croire et de croître.




    Dans quelles croyances je crois ?




    Parfois, je crois en tant de choses que je me disperse à tisser des forêts inextricables de problèmes dans lesquels le Je me perd.




    Je crois que je ne suis pas le seul même si dans ces moments je me sens si seul…




    Dans les contes, l’héroïne ou le héros rencontrent par providence une aide, une vieille repoussante ou une fée, parfois un livre.




    Vous tenez dans les mains une boussole déraisonnable pour élaguer la forêt de nos imaginaires tellement réels, pour tenir le cap jusqu’à l’Innocence première qui nous relie au-delà de nos questions et de nos perceptions.




    Merci à Christian Flèche d’avoir incarné noir sur blanc tant de couleurs éclatantes, un jeu pour enfants non infantile, une marelle en désordre dont le Paradis se trouve au centre et à l’infini.




    Luigi Rignanese


  




  

    Présentation




    Je crois que tout malade est un endormi (endormissement, inconscience, déni, illusion, ignorance…). Dès que vous avez un problème, une souffrance, une limite, quelque chose est non conscient en vous.




    Guérir de cela, c’est s’éveiller ponctuellement d’un secret enfoui qui s’exprime dans cette solution qu’est la maladie physique, émotionnelle, comportementale.




    Ainsi, guérir le corps est plus que guérir le corps. C’est guérir de ce qu’il y a derrière, de sa cause – c’est se réveiller !




    Soigner une maladie n’est pas soigner une maladie, c’est soigner le malade, soigner son histoire, ses émotions, ses croyances, ses identifications, les amener en pleine lumière.




    De même, la santé est plus que la santé, sinon pourquoi le Christ comme d’autres mystiques s’intéresseraient-ils au corps matériel malade, à moins de percevoir le parallèle entre santé et éveil, entre maladie et erreur spirituelle ?




    Au commencement, on guérit pour soi, on guérit souvent de l’autre, de ses manipulations, de ses bonnes intentions, de ses projections sur soi.




    Ensuite, on ne guérit plus pour soi, on guérit pour l’autre, pour tous les autres. Si votre guérison ne change pas votre façon d’être au monde, si elle ne change pas le monde et n’est pas un plus pour la société, vous n’êtes pas guéri, pas complètement.




    Il y a les malades parce que s’oubliant eux-mêmes, se négligeant. Il y a les malades parce qu’égocentriques. Ils ont tous à transformer toutes leurs relations, afin de découvrir le nouveau soi-même à l’intérieur comme à l’extérieur de soi.




    La plupart du temps, c’est ce qui a créé la maladie qui cherche la guérison !!! Et cette guérison-là devient une autre forme de maladie. Trop souvent être vivant est une maladie, car une dépendance à notre ego, nos désirs, nos fuites, nos drogues, aux autres.




    « Changez-moi de cellules, s’il vous plaît. » L’incarcéré des cellules du foie devient celui des cellules du poumon, du cerveau ou du sang. Rien n’a vraiment changé, je reste identifié à la matière.




    Alors comment un esprit malade pourrait-il conceptualiser, imaginer, savoir ce qu’est l’état de santé ? C’est inconcevable. Comment un embryon pourrait-il décider quel métier il fera plus tard, comment un adolescent pourrait-il préparer sa retraite ?




    Comment un malade voit-il la guérison ? Du centre de sa maladie, avec une logique, un inconscient qui a créé et maintient la maladie. La santé est donc en binôme avec la maladie, dans la même logique, la vie, non.




    Il existe un état au-delà de la santé. Laisse-toi trouver par lui.




    Alors, guéris de ce qui se trouve derrière le symptôme,




    guéris pour être toi,




    guéris pour les autres, la planète,




    guéris de ce qui veut guérir et t’a rendu malade,




    guéris bien au-delà de la santé,




    guéris de ton endormissement,




    guéris de ne pas être toi,




    guéris d’être toi,




    … jusqu’à expérimenter qu’il n’y a personne à guérir.


  




  

    Mode d’emploi de ce spicilège




    Nous avons un esprit, un corps, une vie, sans avoir besoin de faire ou d’avoir fait quoi que ce soit, de les payer, ou de les mériter. C’est fait. Tout est là ! Nous, le monde, les autres. Mais que faire de tous ces trésors ? Comment ça marche, quel est le mode d’emploi de notre vie, de notre corps, de notre conscience ?




    Les clefs du bonheur…




    La seule chose que nous sachions concerne les conséquences de nos choix. On est content, ou contrarié.




    Alors là, on se dit : « Tiens, j’ai dû appuyer sur le mauvais bouton, le moteur est coincé, la télé ne fonctionne plus, l’ordinateur fume, mon mari est parti, mon côlon suinte, la gorge me gratte, le cerveau part en vrille et je m’énerve à tout bout de champ. »




    En un mot, quelque chose ne va pas. J’ai l’intuition que quand cela ne va pas, je suis en aval de la cause réelle. L’eau est boueuse à Paris car on l’a polluée plus haut. Ma fille me fait la tête et mon fils me sourit. Que s’est-il passé auparavant ? Pourquoi cet ulcère, ce cancer qui me serre, à quoi ça sert, bon sang, cette leucémie ?




    Mode d’emploi, tutoriel, please, ça urge, j’ai déjà un pied dans la médiocrité d’une vie banale et insipide. Cela fait 40 ans que je tourne comme un fou dans mon bocal et personne pour me changer l’eau. Je me lasse.




    Ne nous y méprenons pas, le visible comme le conscient ne représente qu’une partie minuscule de ce qui est. Que vous le nommiez : l’inconscient, le subconscient, la vie réelle, la réalité objective, l’absolu, le sens, Dieu sait quoi, ne nous sert pas à grand-chose. Nous regardons l’univers par une longue-vue collée à la rétine. Beaucoup de choses nous échappent.




    Alors, voici ce spicilège pour te guider vers l’entre-ligne, l’ineffable, l’inouï, le jamais entendu car jamais dit, jamais dit car imprononçable, indescriptible, illisible, en un mot, rien n’est à lire dans ce livre.




    ( )




    Son sens ? Tout est possible. Vous pouvez l’ouvrir au hasard (qui n’en est pas), comme un jeu divinatoire, et lire.




    Vous pouvez le lire dans l’ordre des pages. Il est construit comme un voyage allant du tangible – observable – corps – psychisme – pensées et émotions – l’identité – le réel – le sens, à l’au-delà de l’attachement fébrile à nos puériles illusions.




    Le voyage est spatial, il n’est pas linéaire.




    ➢Pour cette raison, tu peux le commencer à la page de ton choix.




    ➢Tu as une préoccupation, une maladie, une question, une quête alors tu ouvres au pif.




    ➢Ou bien tu peux choisir un chiffre entre 1 et 32, et te rendre au volet élu (il y en a 32 dans la 1re partie).




    ➢Pour cela, tu peux te servir des chiffres aléatoires placés en fin d’ouvrage. Ferme les yeux, prends une respiration profonde et pose un doigt intuitivement dans l’espace où se trouvent les chiffres, puis ouvre les yeux et découvre le chiffre. Ou bien lance un petit objet de ton choix sur ce même espace et lis le chiffre sur lequel il est tombé.




    ➢Ensuite, choisis ton paragraphe dans le volet.




    ➢Tu mets tout d’abord la main sur le texte avant de le lire, afin de vérifier dans tes sensations la justesse de ce choix.




    ➢Tu le lis avec ta tête, ton cœur, ton corps puis ton sexe.




    ➢Pour cela, tu recopies le texte, et poses la feuille du texte sur une partie de ton corps.




    ➢Il est souvent intéressant de la poser sur la partie en lien avec ta question, là où tu sens la question dans ton corps.




    ➢Vient-elle de ton cœur, de ton estomac, de tes jambes ? Où donc se manifeste la problématique qui fait que tu te questionnes aujourd’hui ?




    ➢En l’absence de la trace désagréable d’un problème, ce n’est pas un problème et tu peux aller faire les courses et remplir ton frigo, ou aller au ciné, enfin quelque chose de concret, de normal, d’utile. Comme de te rendre disponible à la nouveauté. Rien de connu, de conscient ne te servira à éclairer, à changer, à répondre, à évoluer. Tout changement naît de l’imprévu.




    Deux parties constituent cet ouvrage, cet opuscule, deux rameaux de pages, l’un pour les feuilles, l’autre pour les fleurs. Le premier davantage pour le mental, le second pour le cœur. Le premier pour réfléchir, mettre un sens, des mots, ouvrir des pistes. Le second pour se laisser émouvoir, fondre, toucher.




    Les textes du second sont numérotés afin que tu puisses choisir le numéro de façon aléatoire, hasardeuse, hors contrôle, divinatoire. Et de même, tu suivras, si tu le souhaites, les étapes du protocole antérieur :




    ➢choix aléatoire : ouvrant une page au hasard ou un numéro,




    ➢mains sur le texte ou doigts (si ta main est trop grande, ou le texte petit),




    ➢écoute tes sensations,




    ➢lis avec ta tête,




    ➢pose le texte sur ton corps, lis avec ton corps,




    ➢pose-le sur ton cœur, lis avec ton cœur,




    ➢pose-le sur ton sexe, lis-le avec ton sexe,




    ➢pose-le sur la partie de ton corps d’où vient la question,




    ➢quelles sont les réponses, les images, les réactions, les nouveautés qui germent, jaillissent, apparaissent ?




    ➢accueille tout cela et amplifie-le




    ➢puis lis le texte avec les yeux !




    La troisième partie est une autre façon de mettre en pratique ce livre par des expériences guidées très simples, expériences à intérioriser. Car je crois, pour ma part, qu’une théorie aussi belle soit-elle, n’a d’utilité que lorsqu’elle te permet de changer ta vie.




    Quoi qu’il en soit et par-dessus tout, prends soin de toi, car tu es la seule personne avec qui tu vas vivre tout le restant de ta vie, à chaque instant ! Aime-toi – marguerite aux cinq pétales – à la folie !


  




  

    1re partie




    De l’inconscience à la présence ;


    du vide à la vacuité


  




  

    1er volet : Le corps





    1




    Nous avons un corps.




    Nous avons un esprit.




    Nous voyons le corps.




    Nous ne voyons pas l’esprit, nous ne voyons pas les pensées des autres, ni leur passé ; est-ce pour autant que tout cela n’existe pas ?




    Je te regarde et je t’écoute ; et je ne vois et je n’entends ni tes pensées, ni ton passé, ni ta conscience, ni tes émotions, juste leurs expressions.




    2




    Le corps physique est matériel, chimique.




    Il reçoit des informations et les transmet.




    Il ne décide rien.




    Un livre ne décide pas de s’ouvrir ni un ordinateur de s’allumer.




    Le corps réagit par automatisme, tout comme les feuilles de la sensitive qui se ferment lorsque nous la touchons, ou l’eau du lac qui s’agite lorsqu’un galet y choit.




    Notre corps n’a pas l’initiative de fabriquer puis de nous adresser des informations. Le corps fait ce qu’on lui demande de faire.




    Qui le lui demande ?




    La décision ne vient pas de la matière mais de l’esprit qui ­utilise la matière.




    Le corps n’a pas décidé de te créer, de t’amener de l’inexistence à l’existence.




    Le corps n’a pas décidé de se créer, de s’amener lui-même de l’inexistence à l’existence.
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